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Manuscrits conservés à Rome issus de monastères cisterciens
Répertoires hagiographique et liturgique musical

Ces catalogues rassemblent les codices issus de scriptoria cisterciens ou ayant appartenu � un 
monast�re de cet ordre, quelles que soient la localisation de l’abbaye et l’�poque de r�daction. 
Les grandes biblioth�ques publiques de Rome (Alessandrina, Archivio di Stato, Casanatense, 
Nazionale, Vallicelliana) ont �t� d�pouill�es ainsi que les biblioth�ques des monast�res 
cisterciens de cette ville (S. Bernardo alle Terme, S. Croce in Gerusalemme, Tre Fontane). De 
nombreux documents inconnus sont pr�sent�s ici pour la premi�re fois.

Répertoire hagiographique (Eric DELAISS�)

Les vitae, les passions, les r�cits de miracles et de translations, les sermons sur des 
saints, les m�nologes et les listes de saints sont retenus dans cette partie du catalogue. Ceux-ci 
concernent trente-trois manuscrits : vingt-sept de la Biblioteca Nazionale, trois de la 
Biblioteca Casanatense, un de l’Archivio di Stato, un de la Biblioteca Alessandrina et un de la 
Biblioteca Vallicelliana. Sept manuscrits sont particuli�rement int�ressants pour 
l’hagiographie cistercienne :
– le manuscrit 463 de la Biblioteca Casanatense pr�sente la seule vie connue de Pierre de 

Jully, moine de Molesme. Il rapporte les relations d’amiti� entre ce religieux et �tienne 
Harding, notamment la nomination de ce dernier � l’abbatiat de C�teaux. De ce point de vue, 
ce texte constitue un r�cit de la gen�se cistercienne.

– le manuscrit Sess. 222 de la Biblioteca Nazionale contient une liste de saints et de 
bienheureux cisterciens.

– le manuscrit Sess. 500 de la Biblioteca Nazionale, issu de la biblioth�que du cistercien Sisto 
Benigni, constitue une vie de saint Bernard en vingt chants sur des textes italiens.

– le manuscrit Varia 194 de la Biblioteca Nazionale (Fondi minori) est un m�nologe cistercien 
provenant de l’abbaye cistercienne de S. Sebastiano fuori le Mura (Rome).

– le manuscrit 138 de l’Archivio di Stato, r�dig� en italien, contient un calendrier des saints 
cisterciens, une liste d’autres bienheureux et v�n�rables cisterciens non inscrits � ce 
calendrier et le r�cit de la vie de onze moniales ou converses du monast�re cistercien de S. 
Giuliana (P�rouse).

– le manuscrit H. 48 de la Biblioteca Vallicelliana comprend un m�nologe cistercien compos� 
en italien. Ce document, inachev�, s’interrompt � la date du 12 janvier. Il pr�sente les saints 
cisterciens traditionnels des m�nologes de l’Ordre.

– le manuscrit 102 de la Biblioteca Alessandrina contient une liste de saints cisterciens class�s 
en diff�rentes rubriques : les saints abb�s g�n�raux, les saints martyrs, les saints cardinaux, 
archev�ques et �v�ques, tous les saints et bienheureux de l’Ordre, ceux d’�poque inconnue,
les saints abb�s, les saints moines, les saints convers, les saintes moniales. Ce document, 
exceptionnel et inconnu � ce jour, est sign� par Fran�ois de Bivar, procurateur g�n�ral de 
l’observance r�guli�re de Castille � Rome au d�but du XVIIe si�cle. Son travail est un 
t�moignage essentiel de l’int�r�t et des recherches men�es par les Cisterciens dans le 
domaine hagiographique � cette �poque. Fran�ois de Bivar s’inscrit dans la m�me lign�e que 
Chrysostome Henriquez, chroniqueur g�n�ral de l’Ordre cistercien et auteur du Menologium 
cistertiense.



Répertoire liturgique musical (Alicia SCARCEZ)

Ce catalogue compte un total de cinquante-quatre documents couvrant la p�riode des 
origines de l’Ordre jusqu’au XIXe si�cle. Quatorze manuscrits sont conserv�s au couvent S. 
Bernardo alle Terme, deux � la Biblioteca Casanatense, vingt � la Biblioteca Nazionale, cinq � 
l’abbaye S. Croce in Gerusalemme et treize � celle de Tre Fontane1.

Les manuscrits pr�sentent toujours une liturgie propre au rite cistercien et parfois une 
origine attest�e. Parmi les documents s�lectionn�s, trente-huit comportent un colophon, un 
cachet ou une mention indiquant soit le scriptorium d’origine soit une abbaye cistercienne de 
transit. Les lieux d�sign�s sont : S. Bernardo alle Terme, Casamari, S. Donato, Cheminon, 
Cistello, S. Croce in Gerusalemme, La Fille-Dieu, Hauterive, Klein-Burlo, Oelenberg, S. 
Pudenziana, Roosendael, S. Salvatore Settimo, S. Silvestro, Valduc, Val-Notre-Dame. Les 
seize t�moins non attest�s ont �t� class�s parmi les cisterciens en raison de leur calendrier et 
de leurs caract�ristiques liturgiques et musicales.

Nous avons volontairement �cart� les br�viaires, �vang�liaires, lectionnaires, missels, 
sacramentaires et collectaires qui ne pr�sentent qu’une importance musicale mineure. Au 
terme de la recherche, nous d�nombrons dix-neuf antiphonaires2, seize graduels, deux 
processionnaux, un pontifical, un hymnaire, un passionnaire [comportant l’Exultet], un 
psautier not�, un antiphonaire-graduel, un antiphonaire-hymnaire, un livre composite [par 
endroits trop� et polyphonique] et une table d’incipits. La liste comprend en outre un fragment 
de kyriale, un fragment d’hymnaire, un fragment d’antiphonaire-graduel, un autre encore de 
l’office des d�funts [parties s�par�es pour des arrangements polyphoniques] et cinq opuscules 
comportant le formulaire de la f�te de saint Bernard.

Parmi les documents qui peuvent �tre dat�s d’apr�s mention ou en fonction du 
calendrier, deux remontent au XIIe si�cle, trois au XIIIe si�cle, six au XIVe si�cle, un au XVe

si�cle, neuf au XVIe si�cle, seize au XVIIe si�cle, six au XVIIIe si�cle et trois au XIXe si�cle. 
Deux documents se situent dans une fourchette plus large.

La plupart des manuscrits pr�sentent des caract�ristiques g�n�rales communes. Ainsi les
manuscrits post�rieurs au XIIIe si�cle contiennent fr�quemment de � petites barres � entre les 
notes. Ces signes peuvent �tre assimil�s � des diastoles qui semblent faciliter la lecture des 
syllabes et des groupes m�lodiques. Les � apostrophes � ou � larmes � sont fr�quentes dans 
les manuscrits des XVIe et XVIIe si�cles. Souvent situ�es entre deux notes � l’unisson, elles 
semblent correspondre � des respirations. D�s l’origine, les initiales alternent r�guli�rement le 
rouge et le bleu. Les initiales des XIIe et XIIIe si�cles sont volontiers monochromes, peu 
ornement�es (sinon de filets et de frises) et la d�coration en est souvent abstraite (volutes, 
lacis, etc.). � partir du XIVe si�cle, la tendance est aux manuscrits plus volumineux, aux 
livres de chœurs qui peuvent peser plus de vingt kilos. Ils contiennent fr�quemment des 
illustrations, une d�coration riche et foisonnante. Les lettres sont dor�es et colori�es avec de 
nombreux motifs abstraits ou v�g�taux et, pour les f�tes, l’initiale principale est quelquefois 

1 Dans son Catalogue des manuscrits liturgiques cisterciens de plusieurs biblioth�ques de Rome et analyse de 
quelques-uns d’entre eux, m�moire in�dit d�pos� � l’Ath�n�e pontifical Saint-Anselme en 1966, p. XVII-XX, 
Marie-Alain NAOM� r�pertorie non pas treize mais vingt manuscrits en provenance de l’abbaye alsacienne 
d’Oelenberg. Sur les sept manuscrits manquants, deux (Oelenberg 45 et 46) ont �t� transf�r�s apr�s 1966 � 
l’abbaye Notre-Dame du Sacr�-Cœur de Westmalle, pr�s d’Anvers en Belgique. Pr�cieux palimpsestes 
comportant la liturgie d’Etienne Harding, ces manuscrits (aujourd’hui Westmalle12A-B) constituent un 
antiphonaire en deux parties. Ils font l’objet d’une �tude et d’un fac-simil� � para�tre au cours de l’ann�e 2010 
chez Brepols dans la collection Bibliologia. Les cinq autres codices disparus (Oelenberg 4, 5, 7, 23 et 27) ont �t� 
d�rob�s vers 1980. Selon le t�moignage de P�re Enrico de Tre Fontane, l’infraction a d� �tre commise au plus 
tard en 1981, ann�e du d�c�s de P�re Giacinto qui �tait biblioth�caire � l’�poque du vol. 
2 Nous entendons par antiphonaire, un recueil liturgique not� qui contient les antiennes et les r�pons de l’office.



miniatur�e. D’une mani�re g�n�rale, les manuscrits les plus aboutis comportent une 
symbolique � trois temps :
1. Les initiales des solennit�s (No�l, P�ques, Ascension, Pentec�te, Annonciation, saint 

Bernard, Assomption, etc.) et le premier feuillet de chaque partie (1er dimanche de l’avent, 
saint �tienne, etc.) sont privil�gi�s. Pour ces formulaires, l’iconographie se charge 
d’ornements (v�g�taux, animaux, blasons, banderoles, sc�nes et portraits) qui se 
prolongent dans les marges.

2. Les initiales secondaires (celles des r�pons, antiennes, graduels, all�luias, offertoires, 
communions) alternent g�n�ralement le rouge (filigran� en bleu) et le bleu (filigran� en 
rouge). 

3. Les initiales tertiaires (celles des versets) sont g�n�ralement noires (parfois fourr�es de 
jaune et assorties de grotesques).

Un syst�me hi�rarchique plus simple est parfois pr�f�r� au premier. Il consiste � pr�voir 
une grande initiale color�e en t�te de formulaire et � utiliser l’encre noire pour toutes les 
autres initiales. 

Hormis le codex Nazionale Sess. 563, tous les manuscrits consult�s dans les 
biblioth�ques publiques ont �t� r�pertori�s soit par Jean Leclercq en 19493, soit par Solutor 
Marossz�ki en 19524, soit par Robert Amiet en 19865. En revanche, il n’existe � ce jour, 
quasiment aucune �tude effectu�e sur les trente-deux manuscrits que nous avons d�couverts 
dans les couvents romains6. Il s’agit des cinq codices provenant des archives du monast�re de 
S. Croce in Gerusalemme7, des quatorze manuscrits de S. Bernardo alle Terme8 et des treize 
manuscrits de l’abbaye de Tre Fontane9. Ces remarquables collections couvrent une vaste 
p�riode (du XIIe au XIXe si�cles), des zones g�ographiques diverses (Alsace, Brabant wallon, 
Huy, Malines, Florence, Rome, Suisse, Rh�nanie-Westphalie), des r�pertoires multiples 
(antiphonaire, graduel, hymnaire, s�quentiaire, tropaire) et des genres diff�rents (monodie, 
parties de t�nor, de basse, polyphonie � deux et trois voix). La plupart de ces documents 
t�moignent de l’art de l’enluminure cistercienne et de la complexit� de la question des 
variantes musicales dans le r�pertoire cistercien, m�me au sein d’une r�gion d�finie. Ce fonds 
pr�sente l’int�r�t exceptionnel de contenir le graduel le plus ancien de l’Ordre ainsi qu’un 

3 Jean LECLERCQ, � Manuscrits cisterciens dans des biblioth�ques d’Italie �, Analecta Sacri Ordinis 
Cisterciensis, 5, 1949, p. 94-108.
4 Solutor Rodolphe MAROSSZ�KI, Les origines du chant cistercien, Rome, Tipographia Vaticana, 1952, p. 141-
166.
5 Robert AMIET, � Catalogue des livres liturgiques conserv�s dans les archives et les biblioth�ques de la ville de 
Rome �, Studi Medievali, 27, 1986, p. 925-997.
6 Les manuscrits de Tre Fontane ont fait l’objet de deux �tudes. L’une, in�dite, de Massimo PAUTRIER (Alcuni 
codici cisterciensi dell’Europa centrale conservati a Roma, Tesi di diploma in Paleografia latina, La Sapienza, 
Roma, 2005-2006), s’int�resse en priorit� � la codicologie et � l’histoire des livres. L’autre, de Manuel Pedro
FERREIRA (� La r�forme cistercienne du chant liturgique revisit�e �, Revue de Musicologie, 89/1, 2003, p. 47-
56), d�crit bri�vement les corrections textuelles et musicales du manuscrit Tre Fontane 47.
7 � l’exception de l’hymnaire (sans cote) qui ne comporte aucune indication d’origine, l’ensemble des 
documents de S. Croce in Gerusalemme sont originaires de S. Salvatore Settimo au dioc�se de Florence.
8 Hormis les fragments et les opuscules pour la f�te de saint Bernard, les documents conserv�s � S. Bernardo alle 
Terme ont �t� copi�s pour S. Pudenziana in Urbe (Rome).
9 Cette riche collection, conserv�e � l’abbaye du Mont des Olives (Oelenberg) jusqu’au d�but des ann�es 1950, a 
�t� l�gu�e � l’abbaye de Tre Fontane en compensation de l’aide financi�re accord�e pour la reconstruction 
d’Oelenberg apr�s la seconde guerre mondiale. La collection comprend trois documents de petit format, d�cor�s 
sobrement, datant des XIIe et XIIIe si�cles ; et dix grands livres de chœur, magnifiquement orn�s, remontant au 
XVIe et au d�but du XVIIe si�cles. Parmi ces codices imposants, six sont issus des territoires de la Belgique 
actuelle (un de Malines, un du Brabant wallon, quatre de Huy) et quatre de l’ancienne Westphalie (aujourd’hui la 
Rh�nanie-Westphalie). Dom Placide Vernet pr�cise que les manuscrits originaires de Huy et de l’ancienne 
Westphalie ont peut-�tre transit� par l’abbaye de Darfeld (Rh�nanie-Westphalie, ligne de Morimond), avant 
d’�tre transf�r�s � Oelenberg (fille de Darfeld � partir de 1824).



livre du XIIIe si�cle rubriqu� en ancien fran�ais et dot� d’un r�pertoire de tropes, dont un est 
polyphonique.


